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SUR UNE METHODE DE RECOLTE DU MACRDPLANCTON
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CECCALDI

La tééq~~e d1:fuacroplanct~n pose d~tix p'Tob~è~es~rincipaux
..:. '~"déb01,1vertedes prganism'es,planctoniq·ues. ,-

. - ·La p'ré~eryation de~?, éléments': intéressants pendant l'e ramassage et au cours
du transport,. j uslJ:ll l ..au lieu de lIeur étude oi ' 1

Des expériences !tentées -à 'Vril1efranche-sur..;rner, 'durant un stage de planctonologie
a·li début ,de Février, .1962, pel" mettent: d.~ apporterq uelq-ues solutîons aux d·iff icultés
habit-uel1~sde récolt,e., Ces tentatiyes-ont--pu'ê.;t.re menées à'bien grâce à la collabora­
t ion de deut stagiaires; MM. MerrillTRl1E et Jeau-Georges HARMElIN', Clu 1il m'est agréable
de remercier ici.' -, . ' - .

DECOUVEflTE DES ORGAN 1SMES PLANCTON 1QUES .

Le site., et la topographie des::fonds-de Villefranche-sur.-meF. sont ·tropca':ractéris':'
tiques pour ,que nous y revenions nous-m~mes. La rade constitue- une zoned.'accurnulation
de planctou; et, .bien. Clue celui-ci y, soit riche, ITREGOUBOFF19Lf6) voire envahissant
il faut néanmoins aller le récolt\~r. .

Les invasions sporadiques penda.nt lesquelles une espèce planctonique est représentée
par de très nombreux individus,I;À un,~me lieu, constit,ueIlt autant d'exceptions pendant
lesquell,es la découverte dè's"organis-mes est grandement facilitée.

" . Ma~.s, h~bituel1ement, 0ni,Orignt~ ,les recq~rc-hesen 'essay~nt de distinguer les
courants,.de:~!~rface, p:ar une ..veine. d'eau d'apparence différente, qu'on tentede dis­
cerner, puis ct 'exploiter depuis 1"' embarcat ion utilisée pour la pèche. Les ,rassemble,ments
pt les évolutions des Goëlands ,(fria.nds de nucleus de Salpesl constituent égalemen"t
Une bçmne,indication sur lé\. pr,ésence de, macroplancton.

La prpspec.1ion des 'zones :Où les:>cou,rants du large tOuc.hent souvent à la terre,'
accr()1t ..aussi; les chances -de déc,·ouvrit' ,desorgailîsm'es intéressants., Cles,t ainsiq:ue
le~"ia~o~ds maritimes de J~ 'c!)t~ ~st de. la rade' sont souventexplorés'avec bonhêur~

. Toutefois, les passagers embarq'ulés ' à ,bord d,l un ,bateau nlont qU.IU~ fa,i,?ie voiuni.~
d',fe~u,de'-'sur,fac"e à observer dans de' bonn~stondrtions, ~mesi l'embarcatioll av~ri~e à;
faible vitesse: leur vision directe est g,ênëè par le' fait que la' sUI'fàce4e 'l'ea~

n lest jamais rigoureu-setllent plane, .quand 'bien même le temPs serait très beau. Le rende~

ment de ceux qui n'ont pas une grande ~xpérience du.macroplancton én est di~inu~
ct 'autant. '
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.m Volumes d'eau de

sV.T'tac-!! ai sément o~s.e.r.va~les

Schéma comparatif

des ehamps visuels utiles dans chaque typ~ de récolte

Au contraire, un biologiste équipé en plongeur et, en particulier, muni d'un
'masqueappropx:ié, aura à son obse:rvation immédiate un volume ct 'eau de surface bien
plus considérable que le biologiste embarqué. Son axe vi'suel peut, en effet, ~tre situé
immédiatement au-~essous de la surface de l'eau et demeurer parallèle à celle-ci; de

,plus Jorsqu'ilse tourne, il balaye un champ de visiqD beaucoup plus important que
celui que le passager du bateau a sous les yeux. Il nrest d'ailleurs pas néces~aire,

p:our le plancton de surface, que le plongeur soit équipé de bouteilles ct 'aiT comprimé :
une combinaison protectrice, des palmes, un masque, et un tube de respiration suffisent.

Ainsi, lorsqu'une zone recèlera des organismes planctoniques de grande taille;
,ils, seront vus en plus grand nombre par l'observateur immergé, et, égale'rnent, plus
aisément; 'en effet, éclairés transversalement, c'est-à-dire perpendiculairement à la
direction d'observation,' les organismes contenant uné très forte proportion de mucus
seront bien plus visibles qu'observés depuis la surface.

, Pour découvrir l.es 'zones ;iches en macroplancton, on peut utiliser - et·nous
l"avonsfait avec suc,cès - les services d'un p10.D;geur remorqué derrière ·un bateau.
A la traversée du nzoocourant Il (TREGOUBOFF 1946), la densité d'organismes augmente
brusquement. Le p:longeur remorqué l:tche la corde qui le tractait 'et prévient'alors
1 ',embarcation qui le rejoint pour la recolte. .

RECOLTE DU MACROPLANCTON

L'association plongeur-embarcation: Le plongeur est l'élément principal ,sur lequel
r·epose le s'nec. ès de la pêche. Après avoir ~té'1réclaireu.r du groupe embarqué, il' en
devient le pourvoyeur (*).

Ramassage: Le plongeur doit avoir ayec lui des sacs de matière plastique de diffé­
rentes tailles, d'un très faible encombrement une fois pliés, et qu'il choisira sous
l'eau suivant la taille des organis~esà recueillir. Il fait béer largement l'ouverture
du sac utilisé au voisinage de sa future récolte et, en provoquant de faibles remous
av~c ~a main, la fait pénétrer dans le sac sans la toucher. Puis il referme l'ouverture
et faitsartir une partie de l'eau de l'intérieur du sac, tant en y maintenant sa prise.
te sac .est hissé sur le bateau tout proche. L'.ouverture est solidement ligaturée, et
1 e: sac fixé à bord, en vei11 ç\n,t à ce qu'il ne ballot te pas , de même ,qne son con ten u.

(.) Il faut prendre ~ra~d soin de sa sécurité:
_ Ne jamais le perdre de vue,
_ Faire manoeuvrer le bateau de manière à. t"oujours suivre le plongeur, ,à.

~tre toujours derrière lui, lui évitant ainsi la me~rière proximité de l'hélice·
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De nouveaux sacs en matière plastique, voire des bocaux, sont-' remis au plongeur.

Intér~t du procédé : D'une ~anière générale, le plancton est très sensible :
- à la "mise au sec", c'est-à-dire au passage du milieu marin au milieu

aérien.
- aux manipulations diverses, comme les contacts avec les palettes de ra­

massage (en toile de jute, de soie ou de nylon) ou leur étirement sur:' les rebords
ct es récipients de ramassage (seaux, bocaux' •

.;. aux méJanges, dans le même récipient, avec les autres organismes qui y
sont déjà concentrés.

Le ramassage direct dans des récipients dematiere plastique évite ces incon­
vénien t5. Par exemple, les Siphonophores n'aggrippent même pas leurs filaments pêcheurs
aux parois internes des sacs, alors qu'ils se déchirent contre ,les toiles ou perdènt
souvent des clochés quand on essaie de les faire péné,trer dans un seau. Lfemploi de
nombrellx sacs, de tailles très diverses, permet d'isoler l~s organismes délicats.

L'efficacité du procédé est réelle: une seule pêche de deux heures nous a permis
de ramener intacts au laboratoire cinq Siphonophores Fors'kal ia contorta {Milne ,Edwards J
d'une quinzaine de centimètres chacun, six Cestus veneris (Lesueur 1 en parfait état,
deux chaînes de Salpes" : Salpa maxima 1Forskal) et Pegea confederata 1Forskal) var.
bicaudata (Quoy et Gaimard) ayant respectivement ll~ et l~~ blastozoides. Leurprésen­
tation aux stagiaires nécessita l'utilisatiçmde grands bacs à ,parois transparentes,
que la St"ation Zoologique de Villefranche p,ossédait heureu'sement dans son matériel
d'aquarium. Il convient de mettre d'abord, au fond dU,bacemployé, de l'eau, de mer
constituant une couche d'une vingtaine de centimètres de hauteur. On y dépose le sac;
on immerge l'ouvert'ure ligaturée, et on défait le noeud. On enlève ensuite délicatement
le sac, en veillant à ne point traumatiser le contenu. Il faut éviter de mettre dans
le bac de l'eau de mer provenant d'un circuit sous pression, car, au bout de quelques
instants, de nombreuses bulles d'air se dégagent dans le récipient et se colle,nt sur
ses parois intérieures, ainsi qu'à la surface ,des organismes récoltés. L'intérêt péda­
gogique de telles démonstrations est indéniable'. Il se double ,d'un intérê't purement
scientifique, en permettant de recueillir des anîmaux particulièrement ,fragiles ou
difficiles à découvrir dans les conditions de travail traditionnelles (DRACH 1952).
Par exemple, quatre 'stades juvéniles peu connus d'un Cténaire pourtant banal, Eucharis
muLticornis ,IEschsch'.l ont pu être récoltés le même jour.

Nos prochains séj ours à Villefranche-sur-mer nous permettront sans doute d' amé­
liorer encor'e cette méthode pour en accro~tre l'efficacité, ainsi que l'intérêt des
résultats qu'elle donne.

RESUME

L'utilisation, pour la. pêche du macroplancton, de plongeurs expérimentés, permet
d'augmenter sensiblement le rendement des prises, tant quantitativement, gr8ce à la
pOssibilité. d'ex·p10rer de grands volumesdreau superficielle, que qualitativement,
grâce aù choiX:' qu'on,'peut ·effectuer sur place. Ces avantages se doublent de la possi­
bilité de récolter le macro-p1ancton sans le traumatiser.

SUMMARY

The method of fishing macroplankton by the use of experienced divers improves
the n-q.mber o! animaIs collected, for one can easi1y explore a large area underwa t er
aJ!ld· select at will the desired specimens: The advantages of this method are doub-led
bythe fact that the animals can be captured and delivered ta the laboratory in a
perfectIy natural state.
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